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Messieurs les électeurs dit comté de St..
Mlaudce,

Je me trouvais,.après plusieurs années
d'absenr.e forcée, heureux au milieu des
mienset d'amis affectionnés, décidé à ne

plus retourner à la vie publique', lorsque le
souvenir de liindépendance avec laquelle je
i'élais efforcé, 'pndant une iongue suite de
tedips d'être utile à mna patrie vous a portés
i envoyef veirs moi M. -Richer et autres per-
sonns cspectables, p'our:- m'inviter à ac-
cepter la représentatiori de. vôtre comté,
ous tous rapports, lant sous celui de sa'p .-

pulatiàn, que. sons-èxn*ds lumires. de
l'industrie, du conmmerce de l'agriúhr
et du patriotisme, l'un ds ineilleurs, et 'des
plus importans du pays. Cet isonc'ïr, je
vous en remercie; j l'ai reçu uvec recon-

samnae; comme une preive d'approba-
tonde la part de meâ couipatiotes en fra
,eur de mon passé ïils"nînient sus le.s
yeux. Il y *a lpoque actuelle guerante

ans que je euia entré pour la première fois
dans kvie'públique.. Peiiduñt béii loiïgud
pTriode, diveïs conités m'ont successive-
ment porté ais parleinent; et 'ai; endarii
toutce teis su conse-ver la ëàonfi.liuce pu-
liqu;ainsi que la bienveillance avec la-
quille on nia choisi lígtcmps conrne 'Ora-
leur de lz chambre -isuîsembl. Jé "ptiS
l'dire uim orguicil, toujoúrs j'ai it lidèle
auxm5nies principes ; j'ai marché et voté
t.ecla ninjorité des rerèsentauts; tout ce
que j'ai fait,je l'ai fait mvec 'cetlc riajorité,
£vec san npp.olitn Of,, j'ai Vous tde'
ncauder niijourd'hiui, méssieursC i a près les
aalheéirs que le iíny.a éprmVNês, uprés les
iegtyents d'iniquité qui'.1loüs 'osit con

'nsà c l'exil; à a 1"déêjortutiosn, lai
mort,us itretee sur la cósidiete de
tSi Tepésetant d'autéefois~ >leii inK¿
moCis'fdarabl.s que par lée asé 3 Jai
'ne dernansdjsi-vons crôçez' t edepiuis I

reinimín formèée d~ es ifxprovinicîs, l'éryîl
tnntOif u-Cjs:da.îg i'uù ne \oee

No'C i

conrnaisieit, ni vous ni vos besoins, font
micux vos affaires, quelles n'étaient faites
lorsque vous aviez une chmnre coshposée
toute de représentancspns psdans cette partie
de la jiotiin ce et auni iliei de vous ? Tous
ensemble nous avons lutté énergiquement
et constamment contre les tentatives d'em-
piètement de l'Angleterre. Depuis les
violences subics; et l'infériorité- publique
décrétée contre nous en haine de notre na-
,tionlité, les tentatives d'ilsservissement
Eont devenues de plus en plus accélérées.
La tyrannie exercée contre lepeuple cana-
dien est deéenue de plus en plus lourde,' de
plus ci plus criante ; et nous pouvons dire
merci à nos bons amis du Haut-Canada ti
nousavons été -pillés de sommes immenses;
si nous sommes entrés- dans un système
d'einpi-uAts toujours croissants de dettes
à peine rachetables; d'argents arrachésde
vos mutins pour être versés dans leurs
mains; d'eigrais dilevés à vos terps dur
être repanduis sur leurs tarre. On nous a
mis àls mei-ci du Htut-Canada nu moven
d'ut - mauvais * système représentatif ; on
ncòusa livré pieds et mains liés à-lexploita-
tion. de ses habitants insatiabie. Les
Hlauts-Canidicts sont de benscéoup inoinii
nombreux que nous, ils oit une représen-
tation proportionnellement plus ' forte, qui
leur pernet dle nous tenir dans un asservis
senent contiisi, contre lequelînous ne pou-
vous cesser le réclnmer, sans honte, sans
honte, sans déshonneur sane rapide ap-
pauvrissement. ~ Le Haut-Cannda compte
moins deG00,000 hebifitis, e 3as-CanIda
ci compte au moins 800000. Kous avons
droit à une représentaiion mbiséc sur cette
population, -Si nous' nous croyorís les
égiuiix des ailrcs hommés ; -Ei nous croyons
av'ôir les mêmes- droits que nòs co-snljelt.
decqizelque race qu'ils puissent être i si
nous crrisïjs n'avorl p à à nons soumbttre
volitiiirement à la dégradation, Oui'à'röi-

gir de notre origine ; si nous aimor s-
céreitèrt la'patrie canadienie ; si, ¯enfin,

rnus crayons que ï uns éfie supêrieunous
net sommes do 'ii inféricur. soit iiile

rapoid lanoralté; de lalligeric, db

indlustrie soit ein sous quoique rapport
que ce puisse ëtre à nos frèros en servage
colonial, à nos co-sujets.de toute origine i
Si nous croyons qui le's 80000O habitants
de lune des provipce!, assi bons, justcS,
respectables, que Jes, 600,000, de 'autre
provincé,que ces.,derniers, s'ils ne disen.
pas que notissoinmeisunc espèce infèrieuro
nous, des noirs et eiux-dcs blancs, une.poa
pulation qui doit être.nécessairement domi-
née, demandons ua réfo.rine de cet abus3
demandons la réforme électorale arée eur
la population i récrions nous hatement
crittre l'injuitice I .n ne doit janaieni, fat-
ter, ni paraitre nimerieceux-qui nous mal-
traitent,.nous méprisent ainsi.; qui agisecnt
envers nous comme lejnaltre ngit envers
son esclave, avec .toute' la banesse, Pinea-

aobiliîéd la tyrannie que. partout ýcttou:-
jours lé niñtre a exercée contre jesclar'C.
Nous devons nous élever contre eux de
.outne la puissnnce df notre âme, et repous-
ser linjustice de quelque partqu'elle viennet;
c'est notre droit, c'est plus, c'cst notre de-
voir..

Elti, après huit ans. passés à l'étranget
et me présentant pour la première fois, do-
vant vous, depnis- mon tlcetion, jo. dois à In.
premiòre occasion qui s'en offre, et avant

d'allcr plus loin, réfiter qieliues calomn ce

que l'on s'est. pi, à dessein, quelque part.
de vomir contre moI. Et d'abord, je dois
dire queje ne puie que rester biena froid et
b.en iidtffére ni à ce tu.e débitent ceu
qui se plaisenli< ainsi à m'injer'ier, et à
mattribuer des intentions coupables. L'cure

1 liillipiquec's sont vainles, Quelle que puisse

être la mnéchancett des procédés de ceux

qii nous accusent, tout cela est bicntôt ou
blié, et fait pe VîiMNpession, du moment
o l'on est sitr gu iepop et ceu.r pour qui
seuls l'on a.toujour.« travaillé, et dont on

s'occupe seul d'avoir. l'estime, no s ren

dent pleine et entière juFtice, et sont COn

fiants dans Phonnt6 et la justessedoà S
intentions.

-De grads. maLliurs sont

.nurijejurîs f q!bördrdhori ean 7ui
n ires et bruntoua, unr soildatesquareffré6,e



s'est reéandue dans nos campagnes, seman

-partout ljroi, la consternatidn ,et/i

deuil' nos domiciles ont eté' ÖgJoltés, -no

maisons, 9os églises, nos villages :entier

'sont devenus la proie desflammes ; les po

tences se sont élevées menaçantes sous nos
yeux ; le sang à coulé avec abondance, nous
avons été ou emprisonnés out expatriés ou

pendus. Personne qui n'ait perdu quelq-uès
parents, quelques amis; personne qui
n'ait le deuil dans le cour à la vue de
ruines couvrant encore nos campagnes, ou
au souyenir de ces jours de malheurs. Se
sont là des choses que personne ne regrette
plus que moi-même. Mais par rapport à
cSi infortunes uio grande 'irnjustice à été
faite contre laquelle je dois reclamer On
a dit malicieusement .M11. Papineaue est la
cause de tout ceci ; c'est lui qui nous a
menés là. On à mis sur moi la responsabilité
toute entiére de ces néfastes événements.'
Or, tant que ça été la presse anglaise qui
a porté contre moi de si folles accusations
je m'en suis moqué ; je les . ai regardées
commede méprisables déclanmntins: tant
micux, me disais-je ; rien de plus lieureux
pour moi que do mériter la irdésapprobation
d'une presse aussi démoralisée, aussi lies-
tile aux intérêts canadiens, qui à 'unari-.
miet i'injurie, sans jamais me traduire,
sans wettre ses lecteurs à même de ,juger
de la nature des accusations que l'on porte
contre un conciitoyen. Mais ce n'est pas
la même chose aujourd'hui que l'injure me
vient directemen t de ceux avec quilai agi
de concert; aujourd'hui qu'ils me disent
avec une lûche effronterie que c'est moi et
moi seul qui ai été l'auteur de tout le mal;

que c*est moi et mot seul qui ai amené les
maleurs de trente-sept et trente-huit. Je
prends ma part de la responsabilité, mais

pas plus. Un homme seul est aussi impuis-
snt pour le mal quepousr le ien«; etje ne
puis seul avoir produit de si giands résul-
tats. Toutes les résolutions alors passées
en chambre, étaient l'ouvre d'une grande
unajorité. J'ai vote avec 'cette majorité et
Veux bien en porter la responsabilité ; mais
que ceux qui ont voté avec moi en portent
aussi ler part. .otre ouvrage .était Un
outrage coimun; chacun y a mis la main;

'tous enemble, pas plus les uns qac les
autres, nous devons cn répondre. Ce qui

scfesrsit alors en chambre était > se
_condiÎé approuvéa le pays; etje trouve

odieux qu'on vienne Maoiltenant condaéiner
aussi peremptoirement ce-'quia été fait Je
trouve que c'est mepriser Ilopinion pub igue
et se mépriser soï-ime, que dc venir dire

i:q'on l'à dit tout ce
qui a Étó fait avant les troubles a été mal
fait; nous ne savions a ce que nous
sions, nous agissions comme des aveugic

nvnc ih on qi' n ior élin

ade la Religioet 'de la Patri

t nous marchions à tâtons à la remorque d'un
lîdmnie qui nous menait tous, là et partout

s où -il-voulait. EtJ bien, cet homme ou
e Vos menait-il 1 .Iarevendication pais'-

ble, légale, constitutionn elle, de vos droits,
de Vos libertés, lisées, méprisées, anéan-

,tics. Quant a la prise d'armes, elle 'a

étéprévue ni conseillée par personne de

sensé et de poids. qais guand il n'y a
plus eu de gouvernement civil, quand de

prétendus loyaux s'élevant au dessus des
lois et du magistrat, ont sans ordres et sans coné-
tables, arraché des citoyens de leurs demeures, pour
les trainer en triomphe au milieu des paroisses,.vers
la priso; chacun a compris qu'il n'y avait plus
d'ordre légal pour protéger l'innocence paisible,
dans le sanctuaire violé de son domicile. L'indigna-
lionet l'armementfurent spontanés pour repousser
la force par la .force. J'ai conseillé foriemvnt,
quand l.ngleterre était injuste, de faire tout- en soi
pour, au moyen de notre industrie, nous rendre le
plus possiblte indépendant d'elle. Je disais; le gou-
vernement est injuste, il repousse les vSux du peuple
pour n'exaucer que ceux du petit nombre, que ceux
-de quelque gens en places, d'une clique arstocatique.
Eh bien t embarrassons te gouvernement,fesons tout
en snotre pouvoir pour rendre la colonie d charge a
la matropole. L'.Snglet erre est injuste, eh bien! ne
cýonsommons ni le runqui tueet inet le chagrin lans
nosfamilles, ni les autres produits de l'Angleterre
qui au moyens des taxes grosissent un reCenu que
l'on nous dérobe. Habillez-vous de votre étoffe du
pays ; vous n'en aimerez que plus vos familles, vos
femmes et vos filles quand vous les verrez occupées
journellement dfaire vos habits ; quand grace aux
épurgnes qu'ells'ont faite en n'usant pas des pro-
duits de l'Alngleterae, ouç verre: l'aisance régner
dons vos ma«isons, dans vos comnpagnes."5 Mes con-
seils n'ont pas été plus loin.. Ils ne ten-
daient qu'à rendre le poupleplus industrieux
plus indépendant, plus moral, et par consé-
quent plus heureux. Quand on vit: de ses
propres produits et qu'on a la conscience
nette, on est plus content qu'avec les faveurs
d'un mauvais gouvernement. C'était là
tous mes conseils ; je n'en ai pas donné de
mauvais, de nature à nuire à mes campa-
triotes dont j'ai de tout temps cherché le
bonheur. Et quand bien-mime il serait
vraique je leur eusse conseillé quelque mau-
vaise mesure, je nle voispas que je dusse étre

regardé commeplus caupables que les autres.
Vous connaissez maintenant ces con-

seils ; à vous d les juger ; si on les pense
mauvais, je suis prêt à me soumettre à la
censure ; jo nrite'peut-être la plus grande
part du blàme. .Mais ce n'est pas chez
une populaton intelligente comme ceSle-ei
que l'on désapprouve aujourd'lui ce qu'on
approuvait hier, ce qui a été approuvé par
le pays tout entier. -Nous n'avions pris
pour forcer l'Angleterre a accéder à nos
justes demandes aucun autre moyen que
ceu:x que j'ai mentionnés. Les dépëeches
oflicielles do lord Gosford ont reconnu,
que malgré l'embarras etta perte do revenu
que causait notre agitation, nous nous ren-
fermions dans les borne« de la légalité et
epic 'on ne pouait ps nousprurruivre;

autre tems, autres hoinnies, -autres Ma.
ximes. C'est sous un ministère libérsl, .
la pressecanadienne, qui est son orgae,
dénonce'enosa jours do deuil, comme des
jours de crime. Elle dénonce comme dan.
gereuse toute expression de sentiment gi.
néreux. Elle veut que le peuple ne pule
pas, ne s'assemble pas pour délibérer su
sa situation; pour examiner si elle estle.
ne ou mauvaise, et pour se plaindre ill l
juge être mauvaise. Elle censure ICL-
semblées de Québec. Elle censuren
celle-ci. Demander justice, c'est em.l-
rasser ceux qui ne veulent pas rendre je-
lice: demander une réforme palementa
re basée sur la population: c'est emba.
rasser un ministère, qui est mieux ylut

juste, il est • lib'ral, dit-on. S'il pee.
comme vous, vous lui aidez, en lui ftemnt
connaître votre pensée. Quelque réfome
que vous demandiez, grande ou petite,
l'on viendra toujours pour vous empîrcer
de le fairci -avec le même épouvawail,
cela va ressussiter les troubles et les reD.
gences de 1837-

(A continuer.)

,COLONISATION.
BUREAU DU SEcnurRr.
Montréal, 10 juir, IS4S.

A sa Grandeur, Mfonseigneur l'Etiqu
de Montréal, etc. etc., etc.

J'ai l'honneur, par ordre du Gouverneur-
Générai, <le vous adresser la réponsede
son excellence, au mémoire du prêsideni
et des officiers de Passociation des établis-
sements canadiens des tovnships.

Son excellence se flatte que la vasteim-

portance du sujet, la variété des informa-
tions que. sa considération demandait, la
néceasitò de bien peser les principes énon- i
cés dans le mémoire, la longue discussion
de ses plans dans laquelle le comité est
entré, jointes au désir, de son excellence,
que la réponse au .mémoire fût clair, pré-
cisc et satisfaisante, expliqueront tußiisaum-
ment le délai qui a été apporté à la tom-
munication des intentions de son excellen-
ce, au sujot de la piwce importante qui
lui a ét oumisse de la part de lassocia-
tion.

Soit Excellence est d'avis que la prospi-
ité et la grandeur futures du Canada dé-
pendront beaucoup du parti que Pon tirera
des terres maintenant vacantes et impro-
ductives, et Son Excellence pense que le
milleurI usago que leonl en puisse faire et
de les couvrir d'une population de colns
industrieux, moraux et contents,

Cette opinion bien forte chez elle, ue
peut que faire vivement regretter à Son
Excellouce de voir L:anciemic tenure cEe-

saneuriale qui, telle qu'introduite à l*ongue
ie L'etabli-cmenlt dit pays. avec des d .
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positions destinées à assurer-aux;. censitai-
taune part justeet libérale.de. protection,
.eamnie.tempsque leurs droits et leurs

droits et leurs propriétés, paraissait si pro-

pre à rendre pacquisition du sol facile à la

populadion., agricole, a éprouvé. de tels

cduagemnents dans son opération pratique
qu'elle ne produit plus' cet heureux -effet,
et est devenue de fait une source abondante
je plaintes; mais en outre que la commu-

taton de cette tenure en autant qu'elle a eu

leu, de même que le système de -conces-

sion des terres ci-devant 6tabli par le gou-
rernement impérial, ont tous deux tendu

i amener laccaparemrOnt de -.vastes éten-

dues de terre, dans les mains d'hommes qui
neles occupent ni ne les cultivent, de
sorle que cette province présente le spec-
tacle extraordinaire et anomal d'une popu-
latia rurale surabondante et- émigrante,
dansun pays possédant des terres incultes'
et fertiles à la fois, suffisantes e aux' besoins
des anciens. habitants et- des ' immigrés
pour un grand noumbre d'années à ve-

Les concessions primitiv-es de terres. en
fefs ou seigneuries en Canada, faites par
les rois de France, la furent évidemment
dans la vue' de faciliter l'acquisition -des
terres à la population agricole.; mais. les
seipeurs, là même où lon conserve la te-
sures eigneuriale, trouvent moyen de ren-
drevaine la protection établie en faveur
des censitaires. ,Les' -seigneurs qui ont
commué deviennent en apparance -maîtres
abselusdu sol, dans' lequel les censitaires
avaient' peut-être plus- d'intérêt. qu'eux
mmes; et les concessionaires ou acheteurs
deterresudu gouve.uement dans les : town-
ulap, quoiqu'à en juger par les réglements
consignés aux archives, les concessions et
ventes aient toujours été faites dans la vue
de favoriser les établissements,, ont réussi
de mime à frustrer, cette intention. Tous
ceS'gens sont intéressés à élever le prix- de
la terre, et à faire tourner le travail de. chia-
que colon et cultivateur au.profit des pro-
pliétaires des terrains incultes, le prix des
tenehaussant à mesure que, les :défriche-
ments s'étendent. C'est ainsi que 'objet
dela plus haute importance publique, savoir
l'tspamsio facile et rapide de la population
arla surface-du pays, se-. trouver sacrifié
aux intérêts de ceux qui spéculentasur -les
lesins de la population.. Les moyens de
cette population d'acheter.- des terres ne

iprondant pas àPattente d grandes pro-
ptiSaires, il en est résulté un trop, plein
d'habitaiets dans les îparties ;concédées et

lamme conséquence'ultérieure, il paraît
que lajeunesse s'est mise àénigrer.

Le gouvernement possède conparative-
met, qu'une petite portion de territoire

dtablsemdnt, inais il liii en res-
ttcependaaîcoro asSzuntro1 o mains

poir suffire à. un mouvement important,
dans lequel les habitants, de cette section
de la. province sont vivement iitéressés.
Son Excellenc ine:charge de vous dire que
Sa Majesté la Reine a: vivement à cSur
le bien-être de ses sujets canadiens d'origi-
ne française et rien ne serait plus agréable
à Soie Excellence que dc pouvoir informer
notre Souveraine que son gouvernement
a pu introduire des mesures qui auront ten-
du à leur donner des facilités de devenir
propriétaires dans leur pays natal.. Car
en mme temps tue le Canada offre une
nouvelle patrie' à. l'émigré du Royaume-
Uni, et qu'il est évidemment de l'intérêt
de ce pays que. sa -population s'accroisse
et s'étende par tous les moyens possibles
sur toute l'étendue de son territoire, aucune
classe, à: l'avis. de Son. Excellence, n'a
plus. de droit aux avantages de cette exten-
sion que les descendants des premiers co-
lons dont les patients et persévérants tra-
vaux en temps de paix, et la bravoure en
temps de [guerre, ont tout fait pour l'a-
vancement et la défense de cette partie des
domaines de Sa Majesté.

Les-maux auxquels j'ai Tait allusion plus
haut comme -découlant d'une disposition,
mal avisée des terres coloniales, paraissent
à Son Excellence avoir eu pour cause prie-
cipale la délégation de pouvoirs qu'en jus-
tice pourle peule le gouvernement aurait
dû conserver dans ses propres mains- En
effet, de cette manière, des particuliers
ou des compagnies'ont été interposés entre
le gouverinement atlas colons, l'objet avoué
de cete.interposition étan't bien l'avance-
ment des établissemonts, mais le mobile
des interposés étant de faire servir Péta-
blissenent du pays à des fins de lucre aux
moyens dela position que le gouvernement
etait induit à leur faire.

Dans la partie occidentale de la provin-
ce, le mal des grandes concessions de terres
incultes a existé, quoiqu'à un moindre dé-
gré que dans cette section; mais il dispa-
rait rapidement, en. partie par suite du
prix des terres qui devenu assez élevé pour
introduire le propriétaire à vendra et en
partie par suite do la taxation municipale,
qui touten faisantcontribuer les -terres in-
cultes aussi bien -que les terres cultivées
aux améliorations publiques, rend réelle-
ment anéreuse au propriétaire la longue
possession de grandes éte'ndues dc terres
incultes.

Jusqu'où, dans cette partie de la 'pro-

dront p roductive, cest un point sur lequel
Son Excellence n'est pas appelée à pro-
noncer une opinion-dans la présente co.m-
munication. 'Je: dois ame renfermer dans
le sujet de la dispositiou des teries qui res-
tent encore entre les mains du gouverne-
ment, dans la régie desquelles Son Excel-
lence conçoit qu'il est de son devoir de re-
doubler de vigilance en vue des intérêts do
la classe des cultivateurs qui voudront lès
occuper ; eten nose déchargeant par au-
cune délégation d'autorité, des devoirs èt
de la responsabilité qui appartiennent au
gouvernement.

Da'ns le Mémoire auquel, pui ordre -do
Son Excellence, j'ai llionnteur de' répoin-
dre, on suggère que le gouvernement; cod-
cède promnptenent les terres, nion-concé-
dées appartenant au ci-devant 'ordre 'des
jésuites, et cela à des taux de rentes 'mà-
dérées, affranchissant ces terres au md-
yen de dispositions législatives du droit do
Lods et Ventes en cas de mutation.
- Soi Excellence me charge d'observer
sur ce sujet, qu'elle regarde les terres ap-.
partenant au ci-devant ordre des jéEuites
comme dévouées à une fin spéciale' dans
le Bas-Canada. -Recommander au Parle-
ment l'abolition du Droit de Lods etVentes,
serait en pratique recommander la suppres-
sion du fonds, que ces terres étaient des-
tinées à produire : l'attianchissement des
terrcs qui restent à concéder de l'imposi-
tien des Lods'et Ventes, ne pourrait guère
s'accomplir sans créer- une réclamattion
irrésistible à une pareille faveur chez les
censitaires des terres déjà' concédées. Et
Son Ex^cellence a peine a croire que lAs-
sociation que préside Votre Grandeur' ait
eu en vue d'abandonner, au point que' le
langage du mémoire semblerait l'indiquer,
un fondu ainsi destiné à une fin particuliè-
re. Mais si Son Excellence doit compren-
dre que l'on recommande la prompte con-
cession des terres dans les seigneuries ap-
partenant au ci-devantordre des- jésuites,
à des rentes.fixes d'après les anciennes lois
du Bas-Canada, savoir à des rentes qui. "no
doivent pas être augmentées par suite -des
travaux des censitaire actuels sur .les ter-
res établies, eux qui, pour l,'-placement
de leurs familles,. sont les plus 'intéressés
dans les nouvelles concessions i ai par ren-
tes modérées Son Excellence doit entendre
des rentes fixées au taux le plus bas possi-
ble' compatiblement avec la conservation
du fonds spécial pour la prélèvement -du-

vince, il peut être d'acco.ed avec le senti- quel les terres sont entre les mains du gou-
ment public, au jusqu'où il peut être dési- vernement comme un 'dépôt sacré, et 'si-
rable de faire contribuer les propriétaires en parlant dc:laffiranchissement de la char-

de terres incultes, ainsi que. les -seigneurs, ge des Lods et Ventes, ilest permis, Son

-aurvdépenses en.améliorations locales, de Excellence de comprendre qu'on demando

manière qu'il.devienne de leur intérêt. de' seulemerit que la, commutation- des droits

se dessaisir de la propriété,' etde la placer de la Couroune s'obtienne aux termes .les

datis.desimains qui la-pleureront et la ren- plus faciles et les moins: onérenx, coampa-

. Aide lat Religin et de la Patrie, . M91
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t iblà encore avec Iecistencd du fonds spé
cial, s'il en est ain!i,j'ai reçu ordre de vous,
dire -que les vues de PAssociation rencon-
tre'nt le-plein et cordial concours de Son

.Excellence.
Les ordres nécessaires ont déjà été don-

nés pour l'arpentage des terres non-con-

cédées dans les Seigneuries appartenant au

ci-devant ordre des jésuites, situés dans e
Comté de Çhainplain et les agents du gou-
vernement ont reçu injonction de concéder

aussi promptement .que possible. Dans
ces concessions çn entend asteindre rigide-
ment les concessionnaires à tenir feu etlieu,
de manière à prévenir. tout accaparement
qui pprmpttrait à des particulier de faire un
profit en s'emparant de grandes étendues de
serre., Et j'ai ordre d'asssurer Votre
-Graudeur de la dispositition entière. du
gouvernement 1, introduire dans système
toute amélioration qui paraitra désirable
dans son opératiçn. Ainsi, en autant que
le devoi.r de PExécutif à Pendroit -du fonds
des biens dus jésuites pourra le lui promet-
tre, les Seigneuries entre les mains du gou-
vernement seront subordonnées -au bien
public, et l'on y évitera les maux dont le
.mémoire de 'Association présente une si
vive pei nture.-

Une seconde proposition du. mémoire,
c'est que la colonisation.ait lieu -dans la'
-partie de la Province communément ap-
-pelée les Townships. - La plus grande par-
tie des terres vacantes dans cette
section du pays, -Son Excellence regrette
de le voir, est sortie des mains du gouver-
nement; mais . c'est depuis longtemps le
désir de SonExcellenice que ce -qui on res-
te à la Couronne soit livré aux fins- d'une
active colonisation. Ce fut sans doute
dans cette vue que le gouvernement, il y
.a quelques années, obtint de :l. Compa-
gnie des Terres de l'Amérique Britannique
-la remise de six cent-mille acres de terre
dans les comtés de Sherbrooke et de Me-
gantietet dans ce voisinage le gouverne-
ment a maintenant à. sa disposition au delà
d'un million d'acres de terre. C'est pour
Son Excellence un sujet de satisfaction

-bien grande de voir que les vues de PAlsso-
ciation . s'accordent Presque entiéremen
avec les plans d'établissement que Son Eé-
cellence a été avisée d'adopterý pour ce
voisinage; et elle me dommande -de vous
-exposer le détai de ces plans,; et d'infoi-
mer Votre Grandeur qu'on travaille à leur
extécution avec toute -la diligence possible.

On communique à cette étendue pré-
cieuse'de terre dei Montréal, du St. -.Lau-
rent vis-à-vis des -Trois-Rivières, et de
Québed: par des chemins en état de pres-
que entier achèvement jusqu'aux limites
des terrains en question, qui ainsi. de tous
ces points, se trouvent'aécessibles dux ce-

-lops;:à pou de frais.-

Le statut qui régle la concession 'des
terres publiques, net au- potivoir: du gou-
verneur-général en conseil d'accorder.
aux défricheurs, sur les grands chemins
publics ou dans leurs:enirons, des lots
n'excédant pasen quantité 50 arcres cha-

cun.
Ce pouvoir amis le gouvernement dans

le Canada -Occidental, en état de com-
mencer et de poursuivre, daris une-partie
du territoire inétabli de la Couronne, un
système de colonisation qui, jusqu'à ý pré-
sent a produit les plus heureux résultats ;
eton-a désiré tendre le même: plan, qui
s'accorde presque àtous égards.avec ce-
lui que propose l'Association, au: territoire.
dont il est parlé plus haut, où même lon
a fait une fois l'essai, maisavec un succès
trés limité,. faute de la coopération de per-
sonnages, marquants et influents comie
Votre Grandeur,' et les fondateurs de l'As-
sociation que vous présidez, ou par d'au-
tres causes doût il n'èst pas besoin de s'en-
quérir mainteniant

.d con tinuer.)

Annonces nouvelles de ce jour.

Soumissions demandées.-. P. M. Le-
court, & Cie.

L'M Ill E I RELIGION
k ET

ME__ là L- PATRIE.

QUÉBEC, 19 JUIN, 18-15.

Nous avons reçu ce matin nos journa ux
de Paris jusqu'au 1er du courasit inclusive-
nent etd'Angleterre -jusqu'au 3 aussi in-
clusivement. Nous n'avons le temps que
d'en faire les extraits suivants.

-La garnison dé Paris se compose de
46,000 hommes.
- :uGerge Sand (madame du Devant)
a reçu Ilintimation que son séjour à Paris
sErait suivi .de conséquences faélieuses ;
elle a laissé la capitale: Blanqui a été arrê-
té le 27 de mai.et emprisonné àVincennes.
Le projet de loi de M. Crémieux en fa-
veur du divorce a: été: mal.acéueilli, il se-
ra suivant toute apparence rejeté par l'as-
semblée nationale.

l y7a eu un changement de ministère
en Belgique.

..- Il parait que les hostilités entre le
Danemarc etila Prussa sont: terminées par
suite d'un arranàement dont on ne connait
pas les détails.

L'assemblée constituante de la Prusse
a été ouverte le:27

-Des lettres de Vienne-- annoncentque
le cholérd est 'dans -les proviñces sur les
bords du Danube.

L.::Patrie annçnce: que les.Autrichiens

ontibattu devant Vicence-la division ita.
lienne comnianilée par Antonini. Leiende.
main les -Autrichidns sont entrés dans
Vérone avec 4 6 ,000-hommes

-Les jouma'ux de Paris parlent d'un
déploiement extraordinaire de force miji.
taire sur tous les points où on craint quel.
que attaque. Un placard recommandeaux
électeurs de la Seine de eloisirle prine de
Joinville comme député à l'assemblée na-
tionale. On s'attend à une nouvelle lents.
tive do la part- des vaincus du 15 mai.

SL'Eurpean Times, du 3 juin, dit qe
leslois. de navigation ne subiront aucune
modification durant la présente session du
parlement.
- -Fraùce--Les marques dc iéffiance et

d'hostilité de Passemblée nationale cnen
la commission exécutive sont de plus en
plis évidentes.- L'agitation qui> 'est em.
parée de toùtes les classes ne peut être dé.
crité exactement ; on n'a rien vu de ser-

-blable depuis février ; et sous quelques
rapports, cette agitation est plus sériete
qu'à l'époque dn la révolution.
- -La. commission chargée de rédigé la
constitution à décidé par une majorité de
17 contre 5, que -la-trépublique sera gou-
vernée par un président.

-Le club Barbés est ouvert de nouveau.
Thiers a été rejeté par les électeurs de là
Seine-Inférieure.

L'ex-comte de Bichmont a addressé i
il'assemblée nationale une lettre dans la-
quelle il se dit l fils de Louis XVI, -

-Lors de l'doption du iécrêt de brie-
sement de la :dynastie d'Orléans, 150
membres appartenaient à la gauche de l'an-

cienne chambre des députès refusèrent de

voter. Plusieurs des ministres de Louis-
Philippe, et entre autres, Duvergier de

Hauranne ont voté pour le décrét.
-- Les légitimistes agissent avec vigueur.

Le bruit court que les orléanistes ont fait un
conmpromis avec les. légitimistes à l'effet
d'appuyer les prétentions du duc de Bor-

deaux avec la condition que s'il meurt Eas.

enfants, le comte de Paris lui succèder.
-Des lettres de Rome disent qu'une

collision est imminente.-Le parti rétr*-
grade tente de soulever les Trasstcr-

rils et de semer la division dans la garde

nationale. -

-- La Presse, journal de Emille de Girar-

din,n'a'vait qù 30,000 abonnêsea fêrrier;

maintenant elle: en:-conte 74,000. Ce

journal, tout tv'acceptant la républlie

pour le moment, est en faveur d'une ré-

ence. Sa popularité dans la classe a -

yenne est un indice suffisant de la ten-

dance dés esprits.

-roniquIe politiqueS,

Onclo rnmot charmant de Blazu
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sur le citoyen, Ledru-Rolin - 'était dans

lsanco de Vendredi dernier.du club qu'il

reside. U oanamrd était avisé de

,reposer une ý a dresse dé félicitations au

seavesu directeur. I club semblait dis-
pè & l'ppuyer ; mais Blanqui d'un ton

édaigneux, dit "Allez-voua encore ado-

ter un fétiche? Qu'est-ce que:le citoyei
Ledru dans notre république, si c'eaest un

paratonnerre pour . notre boutique T (.ex-

*ewy? .'L'assemblée applaudit à outrance,

et la proposition fut oubliée. (Liô.
les communistes prétendent qüulet r

sytem n'est autre chose ue appliiation
deladoctrine professée par l'Homine-Dieu

et coinme preuve et justification, ils citent à
toutproposl'Ancien et le Nouveau-Testa-
ient, Aux personnes qui seraient tentées

dese laisser persmedter par ces belles paroles
Ios recommandons la lecture de ce pas-
sage de l'Evangile, oû Vespritdes Téîèbres
eaye de tenter Jésus-Christ en citan i
'Ecriture-Sainte. .(o s>

*,R.tîsUna.î ÉRANs fls.OnRdirupcenqs s

Pour rendre la France heureuz, il faut
lo Labclición' do 'largant; 2e. labolicion
de la propricet; Se. chacun........

Cette pièce trouvée sur l'une des tables
del'hémicycle de la sàllo de lAsseiblée
rationale le -1s tai à:dx teures un quart,
apres a leyée de Íaséance, a circulé parmi
ua gnd nombre de gardest. nationaux
qu'elle n'a pas méliocreient réjouis. La
frceaprès la grande comédie, c'est-là une
de régles de la poétiqie :téâtrale: ces
mesieursont voulu être complets.

On ne commente pas un pareil morceau
opla stupidité-du fond-le dispute à la coco-
Pjsiu dej& fl c.Etvoilà les lîinimes

çti voulaient gouverner cette France, si
belle pir-ori histoire, or la; générosité de
le, sentirents et par son rôle providentiel
d'inittrice du progrès. 2 ProÀ pudor .
-Puieurs - offiliers bardes, rrives a

Roe pour y proc6der à l'instruction rmii.
anedestr oupes pontificales, ont été piê-

SPape par le i rqtis:Pareto, ant-
btadeur de Charles-Albert.
-Leua princeuse dont la reine d'n-
cterre est récemment accouchée vient

d'tre baptste à Londres. dans la chapelle
de Buckinglani-Palace, P ]'ar

leCautorbery' - Le prince Albert repr-
mtait par procuratin L le dite G ustave de
. okleinburg-Seirini -la reine douai-

nre repréntait la dhÏesè rêgnaiite de
ngeni et la dIchesse de Came-

lie repré'snit lu grar deduclesre lié-
.iit ire d. Mecklenbourg-Strelitz ont a

dune il enfant le ýprnoi s de Louisa
Carlie-Albert.

PÉcorrondancc de Madrid publiée
par le r * - ,. ..î tns dit que les cris poussés par

dans le afaires du 7, étaiqt -

"La rete! aconstitution I le peuple ! la
liberté ! et à bsle ministère !" Fulgosio,
qni.a été tué; avait épousé une sourdu duc
de Rianzarés2

-On a fusillé à M'adrid, le 12, un scer-
gent du régiment de Espana, comne 1un
des principaux chefs du mouîvemlent du 7.
Le generai Zabala a été envoyé à Ceuta.
M. Buschental et un attre Anglais nommé
Samson ont reçu l'ordre de quitter ladlid
et de sortir .d'Espagne. Le régiment de
Espana est dissous. On va renforcer la
garnison de Madrid et organiser trois bri-
gades mobiles, qui pivoteront dans ttn rayon
trés-rapproché de la capitale des Es-
pagntes.

-Un journal annonce que lo chlrgé
d'affaire., de Russie à Rnte, a demandé ses

psassePo';set a qusitté cette'vlie.
-Nous lisons dins la Gazette .de Lyon,

du 17 " Nours tenons d'tune personne re-
pectable, arrivée hier de Rome, que toute
division entre N. S. P. le Pape et le peuple
romain a cessé. Le pape n'a pan cédé sur
la question de la guerre à déclarer à l'Au-
triche, et malgré des excitations d'un grand
nombre de perturbateurs, il a reçu, dans
cette circonstance diälicile, un nouveau té-
moigrnage de l'amour et de la conlanco de
ses peuples." r
. -Un motuvementa eu lieu le 12 à Ber-
lin, ma:s sans effusion de sang ;20,000 in-
dividus ont protesté contre le rappel du
prince de Prtisse qu est en Atigleterre.
Le mirnistère a promis de déliborr sur cet
objet.

-Une ordonnnce convoque -la diète na-
t:onale prussienne à Be.hin our le 22 mai

-Le sultari vient d'accorder la'décora-
tien du Nicelan-Ifticliar en brillants . M.
F. Noguès, rédacteur en chef du Journal
de Consrtantinople.

VENTES PAR ENCAN.
Sucre, Cassonnade, Rhum, Vins, Brandy, Térében-

Mhine, Rosine, cire, rernis, etc., chez Hunt et Cie.
le 20 à 2 lieures'par Dupont et Cie. -

Thés, 2bac, Chandelles Liqueurs françaises,
Raisins, Cliampagnc, i ile d salade, Cartes àt
jouer, Vinutgrse, etc., le 20, a 2 beures chez DU-
ponte et Cie.

Fruits sehesoix, ins de Ports, Sherry, Geniàre;
:jus de Citron, Sucre blsne, ndigno, etc., guii
-Wellington, le 

2
3à 2 heures par A. S. Maxhani.

Le1. - IMAR1KGE.:
d Le 14 du courant par le Révérend A. Moun-

tain à"la'Cathédrale Anglicane, Mr. T. F. Molt,
Organiste, à Dlle. lenriette 3Se. Fiu.r de W.
Co*v.iécr.

-, ... DI CÈS.

A Québéc, le 16, Gi:oRd Pozeisx Ecuyer,
ileâgîe de £ uns 7 mois et; 16jourd.-
-A Beauport. vendredi, le 16juin, verh heures
de l'apres-midi, Dame M[ainubi, épouse de feu-1.%
Charlesparamn, ûiàe des.l ans et 6 mis.
mort a plongé dans le deuil un grand nombre de
parent et d'amis, qui la regretteront longtemps.,

Au village de l'Assomption, le 31 mai dernier,
et inhumée dlans l'église paroissiale le 2 .courant,
Dame Mlarie-Esdter Loisel, épouse de Lautent Le-
rou:x, Ecr., -ée de 74 sias

A St. Nicoas, le 8 du courant, aprés unemata-le de quatre ans et 8 mois, qu'elle a soufferte avec

patience et réenation à la volonté de Dieu,Mar-
guérite Villaric, Epouse d'Abraham Dion, à lâge
de 45 ans.

A ilontréalle Il courant M. Geor"g&Grenier,
mnarchmand.ner

A MontrZal, aux Tanneries des Koñands, le 14
du courant, après mue longue et douloureuse ma-
ladie, Toussaint Lenoir dit¯ Rolland, ver, à l'age
de 66 ans.

A sorel le 1o, Dame Chnroitretiu, 'dit Cour-
noyer, veuve de feu M. Aexise Cardin, agée de
78 ans.

AUX ENTREPRENEURS

DEi llATISSEIN.
LS soumissions cchetées seront reçues au

.. Bureau des soussignésjusqu'au trente de ce
mois, pour la construction d'une nimison en pierre
ou en briques, à être bâtie dars la rue Ste. Famille.
(Haute-Ville.)

Les plans et devis seront prêt vendredi le vingt-
trois du coulritt.........

Les sourignés sont nutonsés à dire que le pro-
priiaire ne s'engage pas il recevoir les soumis-
siens les Plus basses, mais se réserve le droit de
les chosir.

3. P. M. LECOURT & Cie,
,lrchitecrct Ingenicurà Civils.

hureauNo. 21, rue ruad'i--is le Chico-'O,
Québec, 19juin, 1848.

NoiÛc de St. Leon.
SOURCES DE CAXTON.

- E Soussigé, propriétaire des eaux minérales.
-L prend la liberté d'annoncer que son établisse-
ment des Soirces de St. éon, (où l'on
trouvera constamment une provon de eaux de
Caxton. sera ouvert pour la réception des vigi-
teurs le ý'l dýT1uVucourant Il espère alois rece-
Ver du publi l'encouragement iiquel lui donne-
ront droit ses emnienagements éteidus et complets
ainsi que les propriétés inédécinales précieuses des
eauix. ».1 1

La ville des Trois-Rivières où les steamers da
de Montréal à Québec, touchent Tous¯ LEs JoUR0l
n'est qu une légéedistancede St. Léon, et des
vOITUR ES C-3tlODES voyagent *tois les

jours entre les dcux endroits (excepté le lundi)
parrant à 8 heures de mi lin des Trois-Rivières où
lles retournent tous les soirs à 4 heures (exceptè
e Dimanche). Agent, G. GOUIN. ·

Quoique l'ean des Sources de Et. Léon n'ait as
encore été analsée elle est à leu près r.embla le
decellede CAX 'ON.

Eau Minérale de Caxton,
.Montréal, 13 mars; 1848.

Mon citer Monsieur.--Je vous transmets ci-
inclus l'analyse de Pleau que vous m'avez envoyée
et que je viens de terminer. Cete caui doit possé-
der de grandes propriétés médicinales, maissur ce
point le Dr. Hall pourra parler d'une maiére ex-
plicite. La quantité de Bréine qu'ele contient est
plus considérable ite'dans aucune des sources de
Caledonia, sua ci excepter même la fotaimle in-
termittente et elle est en même temps agr-éable au
coût. Comme je vous l'ai mentionné la quantité
il'iode, zi*a pas encore-été détermtinée vu que vours
ne n'on aviez. pas envoyé assez; mais d'aîrs
certaines indications je pesise qu'elle agit égaler
celle dessonreesduî Congrês à Eszratoga ou celle
de Caledonia.. Le montant de gazacide coi-rbonique
sera Probablement tin peu pltisconsidéralle duits
l'reau fraichement puisée à la source que dans celle
u'ona rmise ci bouteille, mais cci est de lieu

l'importance. Si vous pouvez quelqueit jours
m'er voyer quate OnU cinq gnlon d'au je détermi-
nenai avbo plaisir la quantité d'ioe quelle con-
tîent. Probablement éetiendant que je visiterai
les sources l'Eté qui vient.

'Je 'uis, Monsie.ur,
Votre Obéissant Serviteur

T. G. IJUNT.

ANALYSE CHIMIQUE DE L'EAU DES SOURCES DE CAXTONH
Cette eau appartieni à Ja'classe de cel¯es qu'on

déigiîe Eais le nom généru de SL< et dont
le caractére principal est le contenir uniî grar.de
quantité de sels de soude. Sa gravité spedique^ å
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60 degréý- Fár est 1,01036, l'Pau puré étant
i,00000

1000 parties de cette eau ont donné le résultat
suivant

Chlore................. -7,4504
Brome................,0295i
Iode............. -traces.

-Soude.............•6,23900
Potasse............. -. ,05050
Chaux............. 14736

agnésie............. ,65650
_Alumine....-........ .. ,00500
Peroxide de fer.'... 00460
Silice................... . 04795
Acide carbonique... ,61400

Les substane' combinées selon les idées gêné-
rulement reçues donnent

Chorure deSodiumU.. 11,7500
Chlorure de Potassium. .08000
Chlorure de Calcium. ,05030
Chlorure de Mlagnesium. ,37085
Bromure de Magnesium. ,03420
Carbonate de Chaux... ,21000
Carbonate de Magnesie. 1,05930
Carbonate de fer....:.. ,00540
Alumine............. ,0050w
Silice,..............,04895
Acide carbonique...... ,64100

des traces d'Iode. .
Eau..... ........-....... 985,804.00

1000,000W0

I lb. Avoir du pois d'eau contiendra:-
Chlorure de Sodium... 82,42500 grains.
Chlorure de Potassium.- -,56000 I
Chloruro de Calcium.. ,35210 "
Chlorure de nagnesium.2,65195"
Bromure dedo' 23940 Il
Iodure de. -do .... traces "
Carbonate de Chaux.... 1,51200 :1
Carbonate de 'lagnésic.7,41510 "
Carbonate de fer..... ,03780 "1
Silice....................... ,33 65
Allumme............... 03500
Acide -carboique. ..... ,508000 "

au .......... ......... 6899,92800

7000,0000 -

L'acide carbonique égale 92 pouces cubes à la
livre. Conune la pinte d'eau pure pèse 7,291
grains, les quantités ci-dessus calculés peuventêtre regardées dans la pratique comme celles d'une
pinte d'eau. .La petite quantité d'eau mise entre
mes mains ne m'a pas permis de déterminer la
quantité d'iode qui y est contenu ; on sait aujour-

'hui que, la quantité de cette substance qui existe
dans es eaux minérales est beaucoup moindre
qu'on ne l'avait supposé auparavant, le brme
ayant été confondu avec elle dans les procédés
d'analyse enployésjusquli'ici. Cette dernière sub-
stance néanmoins posséde des propriétés médêci-

ales absolument semblables à celles de l'Idiode au-
quel Ii~ la sibititué souvent ; elle existe dans cette
source dans une proportion beaucoup Plus considé-
rable que de coutume. L'a quaiitité de fer est plus
considérable que dans la plupart des sources salines
et on la trouvera dans plusieurs cas une addition
précieuse à cette classe d'eaux minérales.

T. G. HUNT,
Chimiste de l'exploration Géologique du Canada.

Laboratoire Provincial,
Montréal, 10 mars, 184S

MontréaIl il mars, 1848
L'eau des sources do Caxton, analysée par M.

Hunt, présente dans la composition une précieuse
combinaison d'agents médecinaux qui la rendent
énanimement propre à plusieurs objets importants.
Vu la présence de l'Iode et du brome ( ce dernier
élément en grande quantité) on peut s'attendre à
des efflets d'un caractère semblable à ceux qu'on
recirche par l'emploi îles préparations pharma--
pentiques où l'on a recours . ces substances. La
présence de grandes quantités de carbonate donine
nécessairement à l'eau des propriétés auti-acidi-
fiates et bien qu'on puisse a,.oir recours à l'emploi
de l'eau pour neutra iser le principe acide dans les
prenières votes, néinmoims je crois que l'eau sera
particuliérement elficace dans les cas où un déran-
gement déi fonctionidigestives avec la formtation
d'unlacide est accompagné d'une maladie cutanée
comnneuine conséquence. Je considére l'eau de
Cxton cominme l'une des plus précieat-es que nous

possédions et je serai heureux d'apprendre que le
propriétaire réussit dans son entreprise.,

A. HALL,3M. D.
Professeur de Chimie'

Sl'Univcrsité du Collège McGill,
.Montréal.

Québec, 1er avril, 1818.
J'ai visité les sources de Caxton, *ai exammIé

leurs eaux avec soin ainsi que l'analyse qu'en a
faite M. Hunt, chimiste de l'exploration G,éologi-
que du Canada. D'aprés leur composition je suis
convaincu qu'on les trouvera d'un emploi extrême-
ment utile ans les Rhumatismes et dans toutes les
maladies qui proviennent d'un dérangement des
fonctions de l'estomac. Je ne doute point que sous
plusieurs rapports essentiels on ne trouvera cette
eau supérieure A celle des sources de Calédona.

3. DOUGLAS, M. D.
N. B.-Un approvisionnement tout frais de ces

deux eaux minérales vient d'être reçu.

Québec, 16 juin, 1848.

ES Soussignés viennent de recevoir par le John
ieonore de Bordeaux, quelques MEULES

de ce fromage recherché et qui est de la meilleure

J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québée, 16 juin 1848.

Débentures Perdues,-
ERDUES Mercredi aprés-midii depuis la de-
meure de M. PERRox, rue Fleurie; jusqu'à

celle de M. P. DROLET, forgeron, rue St. Georges,
QUATRE DEBENTURES de £10 chacunes.
Ceux qui les trouveront sont priés d'en informer
soit3-M. le curé de St. Roch, ou le soussigné, ils se-
ront génércusement recompensés.

IGNACE PREMONT
Québec, 16juin, 1848. MN laçon..

à1EORGE BIGAOUETTE, Meublier-Ebe-
M niste, St. Roch, rue St. Vallier, vis-à-vis la

rue Grant.-Québec, 16juin, 1848.

AU IIMTTNTER~
De la Cité de; Québec
E Serétaire Trésorier des Commissaires des

Eicols Catholiques de cette Cité, est mainte-
iant prêt à payer aux IssrTITTEulis et IysTu-
TICrs de la ite Cité, qui sont sous le controle
des dits Commissaires, la subvention accordée pour
Painée expirée le premier juillet 1847.
Bureau dt Secrétaire Trésorier,

14I juin 18-18.

est prêt à mettre d'accord
un nombre limité de Pianos.

Haute-Ville de Québec,
Québec, 12juin, 1818 Rlu St. Joseph, No. 11.

Jurisprùidence,
T E Soussigínés~viennetit de recevoir psi'HÎcnî

de Londres, les ouvrages suivants:
Tioplong, nouvelle« édition, grand in-Sm. à

deux colonnes, conférée avec les ouvrages
defDlrantoi, Va-zeilte, Favard de La-gade-,
.merlin, .Dalloz,_ Demante, Proudhon. Del-
viicour, Toullier,.etc.

Loi Traités de la Prescription, de lu Société, du
Manidal, des Hypothèques sont publiée ci mainte-
Snant.en ventle.! .. 1

Trollotien- nouvelle : édièoi, petit in.8a. i
. deux colonnes.

Duranton; Cours de Droit complet, n,:uvelle
. édition.
Rtogiron, Code Civil expliqué.
- ý .Code de Commerce.

.Persil, Lettre de change.
iVauguler, doa do,

Garl er,'Traité des Actions Possessire
Proudihon, Domaine de Propriété, 1 l

grand in-Svo. A deux colonnes, conférï
a es ouvrages de RHeulequin, e

Duranton, Toullier, Merlin, ZachiasI
Championiére, etc.

Pardessnsy Droit Commercial, nouvelle a
::tion, .augmentée de la Jurisprudence;

Arrôts, et de la Concordance des Codes de
Commerce, 3 vol, in-8vo.

Dietioniaaire de Législation Usuelle, g ».
· lumes in-vo.
Briand, Medecine Légale.
Orfila, do do.
GouVernenent des Paroisses.(Jrt.
Perrin, Traité des Nullités.
Duranton, Traité des Contrats.
KKenneIquin, Traité de la LégislatioL
Dupin, Réquisitoire et Plaidoyers.
Chabot, des Successions.
.Bost, Organisationdes Corps 3.unicipaux.
Les Codes;

Institutes de Justinien.
Menento du Notaire.
Cellier, Formules d'Acte,.
Parfait Notaire.
Preuve par Témoin.
Dictionnaire do Droit.

'Nouveau nruåzart.
Donat, Lois Civiles.
St. Joseph, Concordance des Cod.
(Eugvres de Potiler, nouvelle édiit, i,.

8vo. (en publication) et plusieurs atr
ouvrages suria jurisprudence.

J. & O. CREMAZIE.
Rue la Fabriquc, o. .Québec, 9 juin, 1848.

Ji oseph Petitlerci Notaire, rue St.
Joseph, N . 14, Haute-Ville.

Québec 26 inai 1848.

PLACE DANS UN BANC

bDEMANDÉEU NE dame désirerait se procurer une phte
dans un -banc, à la Cathédrale. Ceux qui

peuvent en disposerd'uine,sont priés de vouloirbies
en informer les propriétaires de ce journa

l
.

Québec, 5 juin 1818.

NOIJ VE LLE IMPRIMERIE,
RUE BUADE RUE BUADE,

- Vis-à- Fis Le Chien D'or, Qui&c.

BUREAU ET MARCOTTEI NFOR3IENT très.respectueusenent leurs
amis et le public général, qu'ils viennent de

recevoir de Paris, de Lorndres, des. Etts-Unis et
de Montréal, un -assortiment de CARAUC-
TERES DE .ITPOGILA1PIIIE, qui
pour l'élégance et le fini est bien supérieur I tos
ce qui a été vu jusqu'ici en ce genre dans cette
ville.

Ayant eux-mêmes fait leur choix d'après les
plus beaux spécimens des places ci-dessus nom.
uées, dont l'élégance de l'impression a fait l'ad-

miration de tons ceux qui ont eu occasion de les
voir, ils osent espérer qu'avec un tel chois, uae
longue expérience dans L'AnT 'Tonaariter,
et lattentioiiqu'ils apporteront A lexécutisa de
ouvrages dont on voudra bien les honorer, poitr
mériter une part du patronage public.

B. et 2. invitent tous ceux qui pourraient
avoir quelques ouvrages à faire exécuter dans leur
ligne de passer et examiner leur assortimUnt et
leurs impressions persuadés qu'ils ne pouasnt
trouver rien de sembtable dans aucun atelier de
Québec. .

Ils exéculeront sous le plus court délai al arela
meilleures qualités de papier tous ourrage, querl's
voudra bien leur confier.

Avis 'import ant.-Toute personse dela
Campagne qui nous fournira 4 abonnés ca Paee
dé payer, aura*, droit do recevoir notrejote pur
rien,
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~ PETIT GUIDE DU

UNeNTAiRE,5 OU
ation de la" 40UTUIE de TARIS"

PARFAIT 0TUR~E " ET " STYLE PARFAIT DEs MOTAREg.
Ave 'toutes les Formulës les plus neCessaires,

tot ottura ua t EUUEN I/UElER, of
SOTS LE PATRONAGE DE LA CHAMBRE DES NOTAIRES DE QUEBEC.

La tout former un Volume de 350 Pages au moins.-~Prix DIX chelins. Des listes de souscriptions sont déposôce chez tous os
libraires de cette ville.

Quebec, 12 Juin, IS48.

A VENDRE A-C É-BUREAU-

EXTRAIT DES REGLES DE PRATIQUE
pourI esTERSINFERIEURS et les

COURS DE CIRCUIT du District de Québec,
pm Pindemnité et des témoins.

Pri SIX sous par copie.
Québec, 5juin 1848.

LEDa. MARSDEN a transporté son domi-
cile à la maison ci-devant occupée par le

D. WArr, Place d'Arme, porte voisin, de
l'Hôtel St. George.

Québec, In mai 1848.

PETIT MANUËL
DE LASODIETE DE TEIPERANCE

Pa LE REvED. P. Clurxrr.
11UELQUES douzaines de la Première édition
M de ce livre, est à vendre à la librairie de MM.
J. 0. CarMtAZir, et chez MM. FnEzclaTrE& F.rER, à des prix très réduits.

F. MARCEAU ,

Quélet, 26 mai, 1-14.

ATTENTION!

ATIS ux- CommeremanKs,

À VE)NDRE'.
UiN E3PL.ACEM-EN-T situé mie St. Anselme,

pltennt aux héritiers . de feu J. B. Dra-
de42pieds de front sur la dite rue et 20

P~'5i onces au bout de la profondeucr, sris 52
RPets rxpsnde profondeur. Ceux qui désirent

ecqnC5r u terrain pour y établir une Maison de
serre, ne peuvent mieux faire qu'en L'achetant ;et situi dans le centre le plus populeux du quar
Place très avantagense pour le commerce; àMuce de 60 pieds seulement de la rue St. Val-et fesutfaceà la nst. Gabriel.26blec,- 19 mai, 1848.

NT T1 E N -Tl M.,
O & Cie Marchands-Tail-

leurs donnent avis au MM. du
'tr1 ~ eur amis et ait public en général qu'ils
trttaPtrté leur établissement au coin es
Sou-le-fort et Chanplain, N , . il, dans
son appartenant ci-devant à feue Dame

ucci Cpourc, et qils saisissent la mmetimen pour faire leurs plus sincères rener-
en clerué, n leur amis et au publie

*a pour lenc.ouragement libéral qu'ils
ien zJusqu'a.cé jour.- .Ils nuront toujours

n M1%Drap pn tueriin, Elof e ti-el meilleure qualité etc. etc'. etc. ale
sprm; les ordres dont on les favorisera

1; m" rempl is avec Ea i dt, r.i .l .u rande ponctua-
er, 

1
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REVOLIUTOTN.L e Cosumerce du Canada ayant épryuvé une révolution en conséquence des droits lourda ira.
posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature provmsciale, et pour luttercontro

cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné -

a Inuporté. et Importera les produits des inlanufactures Anàérlcaino.
et Etrangeres.

parin voie odes Etats-Unis, i un taux beaucoup plus bas que les marchandises anglaises peuvent ltreimportées sur notre marché.
]LES MARCIANDIS ESNOUVELLES qui viennnent d'être reçues de la GRANDE.

BRETAGNE. et d'IRLANDE, forment un assortimrent des plus étendus et des plus
variés de

Draperie, Marehandises Seehes &de Gout,
qui puisse être trouvé en cette ville et qui sera vendu inmêdiatementà in petit profit.. Pltsieurs
emballages et caisses sont maintenant ouverts et comprennent cequ'ilyade'plus RECH ERCHE sur
le marcheé de New-York en fait de Poil de chèvre, Toile di Nord, Laten,"Crépe Organdie; Mousse-
lines de couleurs, Chapeaux, Bas, B3arrè;es français, Cordonnet Egyptien et Américain, 1ourses
de Soie, Parures de gout de toute description, vraies bottes Iet soulies français &c. &c. Les habitants
de cette ville et des environs peuvents'attendre à voir Passortiment le meilleur et au plus bas pria qui
ait jamais été mis en vente en Canada.

ON RECOIT EN PAIEMENT LES MONNAIES.DE TOUS LES PAYS. -
AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques solvables des Etats-Unis. Vente au comptant. Les personne. ca-
dettées envers notre établissement sont priées de régler leurs compte sans délai.

E1Le dépot de Souliers et botes de Caoûtchouc se- trouve en arrière de 'Eitablissement de Merchandians
sèches. rue 1fope, (Ste. Famille.) No. 13.

Québec, 7 Juin, 1848.
T. CASEY.

.Mabch de la IHaute-Ville.

A L E NS E IG N E

du Castor et de la Botte.

ED8aUARD METHDT1ýETOT
Encoignure des rues Champlain et Sous-le-Fort.

(AIS PIED DE L'ESCALIER DE LA 13A&SE-VILLE.)

A l'honneur d'informer te-public qu'il est' résolu, vu la disette monétaire, à vendre à 23 p. 100
plus bas que lannée dernière. II.aur toujours en mains ce qu'il y a de meilleur et de plus

élégant dans la cordonnerie, savoir .
Bottes et demi-bottes en Veau français, anglais et canadien ; Veau français ciré, Prunel, et Drap

de toutes couleurs, Souliers àt la Victoria et à l'Albert, Cobourg, Escarpins et Pantouilles àla Welling-
ton, etc.

Bottines'et Souliers pour Dames et Enfants en Prunel, Veau ciré, etc., sur patrons nouveaux e.t
gracieux.

Tout ordre laissé at magasin de E. M. sera exécuté avec ponctualité, et-de manîôreà satisfairo
les plus difficiles d'habites ouvriers étant constamment employés ar lui. -

NJ B.-Bottes àla Réforme Electorale" d'une qualité supé eure.- Le.1 personnes.g -désirent
s'en procurer-sont priéesdese hâter, cr tes demandes sontsi nombreuses.lst'on àpene..à y. Iisfaire.
Souliers " Anti-IUnioistes" faits à ordre.. .tottes 'à la "L. J. P, ."ad'uïni. dui 'an àga1; Çt.
Souliers au" Mouvement lI;trograde."

Qytébee. 2juim 181 .
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ATTENTION 1-ATTENTInN I 1 ATTENTION I
AVIS AUX INCENDI1s A QUI LES PRE

iIUMS ONT .£TL A'C RDS. S.

ESOLU que le délai acco é a-ux Incendis
dans les billets q tien'iL nerit.de ci. comi -

té, de bâtir de la die le leurs Milles au 1er
novembre I&17'1înte de! quoi les dits hillete,dont ils sont porteursieraient nuls et de. nul
effet, serait étendu ail 1e oût.184S.-

.- J..U. I3AILLAILGÉ, -

r r Président
Partorare

O. ROBITAILLE,
Seeîitaîrs

Québec, 12 mai 1848 3-ism

NOUVELLE

POUR APPRENDRE.A BIENY LIR

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

~.22, ýRye .Larrnontagne;', Qtuébee.

Dr, GIROUX,
r:; ' APOTHIC AI RE,;

"&transporté son dtablissement au

vs-iî e ragin de K. Bos 7

:Prédu.Marc~' deja lfat tc-Viic

Ai LIVRE D' OR.

RUE L A FABRIQUE
so'nss i ennent d l ceeir et offrentiintei nte'ri vente 8000 volumes sur ate.

logie, la urisprudence, la Littéiature, les Sciences et les Arts, Voyages; etc., etc.,sur I,.

quels ils appellent l'attention des amateurs.

Livres de dévotion, de phières de toutes qualités, formatset descripti-n, Hréviaires, Misseis, Et.
MLMIt les. f iinnddj~oIùont o récurter chézili 'Susignés i n 4ssortiment étendu de .ina

de prièrei,, foeuiîiiirei d1écoles, -etc. -emglqr u

A.ttençdu par 1A.STOTA. -eV le TIBÈR de Bordeau n assortiraent' de -magniiques il.

eles de goût.

Québec, 2S avril 1848. -J. & O, CREMAZIE.

CRANDE FAMRQUE DE MEUBLES DE ST. ROC

-,T. Rode.

l'hnne d prév n public et ses nonbreuses praliqn qu'à.
- yant écoulé durnnt l'hiver, tout soneriucien assortiunett.de la aimgl

précédente, il l'a ienouvelle'totalement et lu'il pet offrir maintenant à
I'ispîction géntérale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE IEUBLES,
c . 1,nllue. de ions les e s . tous 1s pri;X
E soussigné, membre agrégé le la.snèiété
IMédicboeltanique de Lontres doihera UN trianufacturés sur les iodèles les ptus' à l mode; et avec les meillens

COUli DE DOTAN IQUE durant l'té, pro- matériaux, et dont IFünuinération serait troilongtie.
chîain,'%commencerun.15-MAI. * , . -, y Reconnaissant-de flencouragement- dont on a bien .voulu le favoriserjusqu'i presen,il ve

Le eorsse«ra-en c snfomde e-la loiu en solliciter la continèatiod punr l'aventr, et appeller Patientioi générale sur son a ptrvisitr,.
régit la pratique de la médecine et qui est nenent dle TABLEb a CA RTES. a DINER et autres, de tous genre, CHAISES d'AC.
maintenten foce M JOU, COUCHES de la dernière'élégance, SOFAS, CHAISES dl'AISANCE, etc.

W. M~ASDEN, M. D. P M. B. S, L. qu'il dofrira constamment comme par 1e passé, à des prix modérés,~3lmarsl1848. 'ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Qusébee, f~évrier, 1S4S8

PETIT TRAITE E)L

« GRAM-AIRFANGLAISE,E, Q¯EBEC.
PA1ù CHS.'- GOSS :LIX, . ..DE Li LIMNE DIPEIJPME'. ~ u

LS bateau--apeluîrle QUEBEC etJe JOHN A'endlr eîcz MM. A. Coté & Cic.; J . . arr .frusans U au
MUNN portant la malle,-laisseront Québec et O.'Crémazio Fréchette et frère. O irs.

tous lesjoîîrî por MbSTHEAL, e 5 ieI . M. ' -, -

asr ter à or INSTITUT CANADIEN de Qré-t
Français et Sorel. Passagers de ciaubre I15, n... depuis qelques jours sen
sur le pont, 5s. uvient dour .'rirses pirñ es jsseanc rêilth

Élr WILSON. Qmoique naissant, IlInstitut cenite d I
Québe, 20 mai, 1848. de 3103 membrt:s, et sous peu pourra leur r

t --- '' l'avantage îd'îune grandîe DIibhsthxèqu5eqi.d ei
à la gnèrosité des citoyens île cette ville.

. Pis le 40 journaux t di pay3s !ueceA Pótrot r vont.u ss

Une assmblée dti Conseil Municipal du Vill L'nsi(ut dont le but principal est de faite 01'
ge deMnagyem^e viArigt-trois de -aiJOSEPH CADOTTE, ses ifhembres -ieciqnge decennllessinceuus"

dlerniesr, Il Zeliet l''~ I'isl'. n d'uedrle rlmntit pour lP'éabll-ruisent d'un .¯.et dl'iîistructiois mcifrelles, croi. de se, dert
.illage de Montany S - ir , près du .i'larChU le dNren appel nux Axn-isAs et or1

r
paruisse de-einît *rlWma Comtéd l -'kett, Q
alorsadopté et passé par le Conseil; lequel.mer BASSE-V ILLE. Quatr es deu' associationlché (l compter du qun2e.du courutt) sera ouvert a'. at î
rrois foispar eniine seuilàmetit, c'est-.t-dire tots FIAIT ses plIus siicères remercinents an pu- Par ordre,les fÀAR DI et J.iDI- et SA31EDI ;' s'il arrivait bliGc en général pour l'ei1couraement qu'il. 1 CiAT
que quelqu'un île cejoursse trouvcrient ut, jour eni a oi iusqu''ici, et linfnine. respectueuse- Salle île PInsiitut,- Secreirert
de rete, le inareiélserait aloru òuvert tesjours lré- l'lent qu'il aur: toujours constammlient cl in î11f éviter, lais. ei.ta t

crdents, et se tiendra dans le dit¥hllâge de Mont- conmme ci-deviint,M~aa u etnuu vn ni l IaIle _et dans. e cla al sr i e i d Melun t d a , HARNAIS, BOTTES et SOULIERS LTIYGIA. IIIîE du Potai île
LOUISFpURNIER, FRANCAIS,etc. . - QUES CARITIEI r. ri M .

Mlireî endre chez AlIu..Cremazie e .

- -CIaCed t1ns.qIne j .ignie Prix rE7.INVîrae*6ý tz&ý éi«- ui S8 . . raiL't'dé blnitlor, Veâu, i des pri, Ires mod , . F
tOiaeuoi sldaeR sc:ie dgiodir u .14 : i T rrc SECOND mI IX.

un-srtitr dis tlerr journal, cot a% îrtimern,!nSt.
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